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par le parasite. II avait elu domicile sur le limbe des feuilles et surtout a

leur base ; les petits bulbes paraissaient indemnes. Le jardinier, qui Fat-

tribue au mauvais air, n'avait pas remarque cette maladie depuisquelques

annees, mais il Fa vue des sa jeunesse. On a dit que cet Urocyslis etait

une importation americaine qui datait de quelques annees, mais deux

vieux praticiens que j'ai interroges m'ont assure Favoir vue plusieurs fois

depuis tres longtemps. lis prennent le soin de ne pas repiquer les plants

malades.

. . . L'Helodea canadensis gagne du terrain, et sa presence a ete conslatee

sur plusieurs points de la Normandie : au marais d'Heurtauville, aElbeuf,

dans un bras de la Seine, et a Quevilly, dans des fosses en communication

avec le fleuve.
*

Une Graminee rare autrefois dans notre province, ou au moins can-

tonnee dans la basse Normandie, le Leersia oryzoides, s'avance vers le

nord. On Favait deja indiquee a Evreux; cette annee on l'a trouvee a la

porte de Rouen, dans les prairies voisines de la gare de Sotteville. Moi-

meme je Fai decouverte en vacances, enlre la station de la Riviere

Thibouville et celle de Serquigny, dans les prairies communales de

Malasses.

M. Edm. Bonnet, au nomde Fauteur, M. Ch. Royer, faithommage

a la Societe du premier volume d'une Flore de la Cote-d'Or :

J'appelle, dit-il, Fattention des membres presents sur cet ouvrageredige

avec beaucoup de soin et qui n'est en realite que le resultat des etudes

specialesde Fauteur aur les organessouterrainsdes vegetaux desa contree.

Je signalerai aussi les doubles clefs dichotomiques qui conduisent a la

determination des especes, les unes par les caracteres tires des organes

aeriens, les autres par les caracteres tires des organes souterrains. Les

remarques critiques qui accompagnent la plupart des plantes mentionnees

et Fetude morphologique qui termine chaque famille sont egalement du

plus haut interet.

M. Bonnet indique ensuite en quelques mots le sujet developpe

dans la communication suivante qu'il depose sur le bureau :

SUR LA DISPOSITION DES FAISCEAUX DANS LA TIGE, LA FEUILLE ET LES

HOURGEONS DE QUELQUES PLANTES DE LA FAMILLE DES AMPfiLIDfiES,

oar II. #1 <l IKKil MO^T.

Je me propose de relever dans ce memoire quelques erreurs depuis

longtemps accreditees sur la disposition des faisceaux communs des Am-
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pelidees, et je presenterai ulterieurement sur leur mode devolution un

certain nombre d'observations que je crois nouvelles. Les exemples

serontempruntes pour la plupart a des especes tres repandues, ou chacun

pourra facilementen verifier Fexactitude, sans pour cela que je me sois

abslenu de m'adresser aussi, au besoin, ad'autres especes plus rares dont

Fetude comparative pouvait presenter quelque interet.

Si Ton veut se rendre un compte exact de la disposition des faisceaux

de la Vigne vierge, par exemple, ou de la Vigne ordinaire, on fera bien,

sans attendre que la croissance rapide de la lige ait plus ou moins com-

plique leurs rapports primitifs, de les observer tout d'abord au moment de

leur formation dans le cone vegetatif d'un jeune rameau en voie d'£longa-

tion, et pour cela, le meilleur procede a suivre me parail etre celui des

coupes successives horizontales et longitudinales.

Je constate de la sorte qu'en coupe horizontale les premiers faisceaux se

montrent toujours sous forme de deux trainees elliptiques, disposees assez

eguli erement sur chaque cote de la tige, un peu au-dessous de la ligne

d'insertion des stipules. Ces trainees proviennent de la jonction horizon-

tale de quatre groupes tracheens repartis par paires sur les cdtes de la

tige, et dont Findependance primitive est trop ephemere pour qu'on

puisse aisement la saisir.

Observes en coupe longitudinale, on voit ces quatre groupes descendre

isolement dans Fentrenoeud inferieur, tan d is qu'ils s'inflechissent bras-

quement au sommet, en se soudant deux a deux, comme il vient d'etre dit,

pour penetrer ensemble dans le mamelon foliaire ; ils n'y entrent pas

toutefois sans avoir rencontre au passage un cinquieme faisceau qui s'est

forme a 1 extremite du grand diametre de la tige, et avec lequel ils con-

tracteut cerlaines anastomoses avant de s*epanouir tous ensemble dans le

petiole.

Cinq faisceaux tracheens, de force a peu pres egale, constituent done

normalement dans la lige le groupo foliaire initial, savoir : un faisceau

antero-posterieur, aboutissant a la base du petiole dans le plan median de

Faxe caulin:»ire, et quatre faisceaux latSraux, disposes par paires sur les

cotes de la tige. La disposition genSrale du groupe est done symetrique

dans Fordre impair.

Dans une coupe passant un peu au-dessous du nceud primiliveraent

considere, ces cinq faisceaux apparaissent repartis sur une ligne elliptique

qui occupe a peu pres les deux tiers du pourtour de la tige. L'ellipse se

ferme ensuite par Fadjonction des cinq faisceaux du groupe foliaire supe-

rieur, disposes symetriquement a Fextremite opposee de la tige et dont les

deux faisceaux interieurs viennent s'inserer entre les deux paires laterales

du premier groupe, mais un peu en dedans de leur plan d'insertion.

Combine avec le sysleme de jonctions anastomotiqiiesque nous eludierons
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plus tard dans le petiole, cet entrecroisement des faisceaux primaires late-

raux constitue pour la feuille un mode d'attache extremement resistant et

tout a fait approprio au developpement considerable que prend l'appareil

foliaire dans la Vigne vierge et dans beaucoup d'autres Ampelidees.

Enfin c'est entre les dix faisceaux des deux premiers groupes foliaires

dont nous venons de determiner la position relative, que s'inserent un

peu plus tard les faisceaux des bourgeons correspondants, et ceux successi-

vement descendus des groupes foliaires superieurs ou de formation plus

recente. On sail d'ailleurs que la marche de ces faisceaux, quelle qu'en

soit Porigine, et dans quelque espece qu'on les considere, est toujours a

peu pres la meme; sauf quelques tres rares exceptions, ils affectent un

parallelisme constant sur lout leur trajet, souvent tres long, puisqu'il ne

comprend pas moins de deux ou trois entrenceuds, et, lorsqu'ils s'eteignenl

par jonction laterale avec des faisceaux plus jeunes, c'est toujours a la

hauteur d'un noeud que s'opere cette soudure.

Cette disposition des faisceaux primaires est tres facile a observer dans

les especes dont les jeunes tiges sont sillonnees de cotes plus ou moins

saillantes. On distingue alors tres nettement huit cotes, dont cinq appar-

tiennent au groupe foliaire inferieur, et trois seulement au groupe supe-

rieur, l?s deux faisceaux internes de ce dernier groupe etant naturellement

inseres trop en arriere pour pouvoir faire saillie sur la tige.

Elle se modifie dans les entrenoeuds surmontes d'une vrille oppositifoliee,

en ce sens qu'outre les cinq cotes du groupe foliaire initial, on en compte

ordinairement, de Tautre cote de la tige, deux ou trois autres qui sont

formees par la decurrence des faisceaux vrillaires, et e'est alors entre les

fibres de ce groupe intercalaire que viennen! s'inserer, sous des cotes

moins saillantes, ou quelquefois meme confondus sous les mernes cotes,

les faisceaux du groupe foliaire superieur.

La tige du Cissus discolor, quel que soit Tentre-nceud considere, et

quoique chaque groupe foliaire y soit egalement forme de cinq faisceaux,

ne comportejamaisquesix cotes, parce que les faisceaux laterauxdu groupe

superieur viennent tous quatre s'inserer entre les paires laterales infe-

rieures, ce qui reduitatrois le nombre des groupes en saillie dans chaque

paire, la decurrence des faisceaux lateraux de la vrille y etant d'ailleurs

dissimulee en partie d'une fagon analogue.

Le nombre total des faisceaux caulinaires dans la tige adulte varie du

reste beaucoup d'une espece a 1'autre, et souvent memeentre lesindividus

d'une m£meespece. 11 y en a ordinairement vingt dans celle du Cissus

liederacea, d'apres M. Lestiboudois (1), tandis que je n'en ai rencontre le

plus souvent que dix-septdans le Cmw5rf^o/or,ouleurordred'apparition

(1) Bull de la Soc. bot. t. IV, p. 812.
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est Ires facile a observer, et qu'on en compte au contra ire vingt-trois,

vingt-quatre, vingt-neuf, dans les Ampelopsis quinque folia, A. dissecta,

Cissus bipinnata, et plus de trente dans les Cissus elegans, C. hetero-

phylla, C. aconili folia, et la plupart des vrais Vitis.

Une fois entre dans le petiole, dont la coupe d'ensemble est semi-circu-

laire dans VAmpelopsis quinque foliaelbe&ucoup d'autres Ainpelidees, le

troupe foliaire s\ distribue le plus souvent en neuf gros faisceaux primaires

qu'accompagneut ordinairement huit faisceaux intercalates beaucoup

jnoins volumineux. Voici quelle est la position des gros faisceaux obser-

ves en section horizontale : 1° unfaisceau median, place a la parti e iufe-

rieureouexterieure de forgane dans le plan diametral de Faxe caulinaire;

~2° trois paires de faisceaux lat^raux, espaces sur le pourfour de la partie

convexedu petiole, et don ties plus internes correspondent aux a nglesouailes

de cet organe; 3°enfm une paire de faisceaux qu'on pourraitappeler cana-

liculaires, parce qu'ils bordent de chaque cote le canalicule plusou moins

accuse dont la face superieure du petiole est constamment sillonnee. Ces

deux derniers faisceaux sont ranges sur la ligne droite qui soulient la

demi-circonference correspondant a la partie inferieure du petiole, et ils

ont, comme les autres, le bois tourne vers la moelle.

Les divisions et anastomoses qu'ont du subir les faisceaux caulinaires,

pour se repartir ainsi dans le petiole, sont assez compliquees. On peut

cependaut s'en rendre compte, soit par une dissection qui ne laisse pas

que d'etre assez delicate, soit plus commodement par le procede des

coupes successives.

J'ai constate de la sorte qu'en quittant la tige, le faisceau antero-poste-

rieur sedivise en trois branches principales. Luned'elles, celle du milieu,

et qui est toujours aussi la plus forte, se projette vivement au dehors, et

vient former, a elle seule, le gros faisceau median du petiole, et presque

toujours les deux faisceaux secondaires places sur ses c6tes. Les deux

autres branches s'ecarlent beaucoup moins de la tige et parlicipent en Ires

fortes proportions a la formation des faisceaux canaliculars. Quant aux

branches ou trainees horizonlales provenant de la soudure des faisceaux

caulinaires des deux paires laterales, chacune d'elles projette un rameau

vers le faisceau canaliculaire voisin, qui se trouve ainsi definitivement

constitue
;

puis, par une suite de divisions plus ou moins regulieres, les

deux branches se repartissent sur les bords du petiole en autant degroupes

distincts qu'on y compte de faisceaux lateraux, primaires et secondaires.

Arrives au sommet du petiole, les faisceaux s'anastomosent transversale-

ment, de maniere a former un cercle irregulier ou une sorte de plateau

legerement incline, a partir duquel ils se repandent dans les folioles

selon un ordre devolution dont nous chercherons plus tard a nous

rendre compte. Pour le moment, il suffit de constater que le faisceau me-
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dian s'engage tout entier dans la foliole moyenne, tandis que les deux

premieres paires des faisceaux lateraux correspondent aux sinus foliaires.

La chaque faisceau se divise a son tour en deux branches principales qui

s'inflechissent a droite et a gauche, pour penetrer dans les folioles conti-

guSs. La grosse nervure de la foliole mediane est done constitute par le

faisceau median du petiole soude a deux branches anastomoliques prove-

nant de la premiere paire des faisceaux petiolaires lateraux. Les ner-

vures des deux premieres folioles laterales empruntent leurs elements par

moitie aux fibres des quatre faisceaux lateraux du petiole; reste enfin la

brancheexterne des faisceaux petiolaires lateraux de la seconde paire, qui

constitue pour la plus grande partie la nervure mediane des folioles

externes. Quant aux faisceaux des ailes du petiole et aux faisceaux cana-

liculaires, tout en contribuant a la formation des nervures des folioles

externes, ils paraissentsurtout destines a consolider par leurs anastomoses

la base du squelette vasculaire assez complique qui vient d'etre decrit.

Dans la feuille simplement lobee du Vitis vinifera, la disposition des

nervures est la meme (1), mais avec une complication moindre a

la base, parce que le petiole ne comporte que deux paires de faisceaux

lateraux.

Tel est, chez la Vigne vierge et la Vigne ordinaire, le plan general de

structure du squelette fibro-vasculaire de la feuille et de ses attaches avec

la tige. Toutefois cette disposition se montre souvent modifiee ou alteree

dans quelques-uns de ses traits principaux, et quelquefois d'une fagon

assez grave pour qu'il ait ele possible de la meconnaitre.

Ainsi, surtout dans les liges vigoureuses, il n'est pas rare de voir le

faisceau caulinaire median ecarte de son plan normal d'insertion et

repousse plus ou moins de cote a la base du bourgeon axillaire. Cette

deviation est quelquefois accompagnee de l'addilion, au groupe normal

des cinq faisceaux caulinaires, d'un faisceau supplemental qui en

dissimule naturellement la symetrie impaire. Le nombre des faisceaux

peut m£meetre encore plus considerable: on en trouve quelquefois jus-

qu'a sept ou huit a la base de certaines feuilles tres developpees; mais il

peut aussi etre reduit a quatre, ce qui entraine une deviation bien plus

sensible encore du faisceau median, parce que les quatre faisceaux sont

alors places assez regulierement de chaque c&te de la tige, et qu'il devient

par suite assez difficile, quelquefois meme absolument impossible, d'y

reconnaitre un faisceau median. La symetrie impaire du groupe parait

avoir fait place a la symetrie paire. Toutefois le petiole ne manque pas

pour cela de nervure mediane ;elle est formee par Tanastomose, a la base

u bourgeon, des deux faisceaux qui en sont le plus rapproches.

IV Tres bien comprise par Lestiboudois loc. cit. p. 813 .
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*I A

C'est celte disposition, etudiee par Lestiboudois dans la tige du

Cissus hederacea, et que j'ai observee moi-meme assez souvent chez

VAmpelopsis quinquejolia et chezquelques especes de la section des vrais

VitiSj que ce savant a consideree comine etant la disposition lypique on

normale des faisceaux communs dans la tige des Ampelid6es (1), et il a

memetire de la un argument en faveur de sa throne &ur la signification

morphologique de la vrille chez les plantes de cette famille. M. Dutailly

a fait la memo observation dans un travail insere au tome XI de

VAdansonia (2).

Pour moi, il n'est pas douteux que Lestiboudois et M. Dutailly se sont

trompes.' lis ont pris I'exception pour la regie. J'en juge ainsi d'apres mes

remarques personnelles qui ont porte sur un tres grand nombre d'echan-

tillons empruntes aussi bien a la Vigne vierge qu'a la Vigne ordinaire.

Dans Timmense majorite des cas, le nombre des faisceaux est de cinq et

leur symetrie impaire. Je vais plus loin, et je dis qu'alors m6mequ*iln'y a

que quatre faisceaux au groupe foliaire, si Ton se rend bien compte de la

disposition de leurs jonctions anastomotiques, on finit par y reconnaltre

un vrai faisceau median rejete sur Tun des c6tes de la tige, avec suppres-

sion d'un des faisceaux lateraux du m6mecote.

On peut encore ajouter a l'appui de cette (agon de voir : 1° que la

deviation du faisceau median ne s'observe jamais dans les tres jeunes

tiges ; 2° qu'elle attend, pour se produire, que les bourgeons axillaires aient

pris un certain developpement ; 3° qu'elle est surtout sensible dans les

tiges tres vigoureuses a bourgeons volumineux; 4° qu'on ne la rencontre

guere aux noeuds steriles des Ampelopsis quinque folia et pubescens
y

tandis qu'elle se monlre generalement tres accus^e a la base des bour-

geons de cette derniere espece, mi le faisceau antenvposferieur du groupe

foliaire partieipe, dans de plus fortes proportions que d'ordinaire et par

des anastomoses plus multiplies, a la constitution des faisceaux du

petiole; 5° enfin, qu'elle se produit toujours, d'un noeud a ('autre, alter-

nativement a droite et a gauche ;ce qui, etant donriee la position des bour-

geons, tous tournis du memec6U de la tige chez les Ampelidees, achfeve

de montrer qu'elle est sous la dependance du mode d'attaehe et du deve-

loppement plus ou moins considerable de ces derniers organes, bien loin

de corresponds a un schema de structure typique ou normal.

II est d'ailleurs a remarquer que le type normal k cinq faisceaux se

retrouve, un peu altere parfois par des anastomoses variees, mais le plus

souvent bien net et bien fixe, dans toutes les especes affines : Cissus

tuberculata, C. elegans, C. aconitifolia, C. orientalis, C. bipinnata.

(1) Loc. cit. p. 812 et 813.

<*) Adawonit, t. X?. pf. 5, ft- 5 et 1!
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C. antarctica, C. incequilatera, Ampelopsis dissecta, tous les vrais

Vitis, etc.

Que le nombre des faisceaux communs diminue, la disposition n'en

est pas moins symetrique dans l'ordre impair : c'est ce qu'on observe

notamment dans les Ampelopsis pubescens et rotund
i
folia , oii le groupe

foliaire ne comprend eommunementque trois faisceaux, un faiseeau antero-

posterieur ou median, et deux, tres rarement trois faisceaux lateraux.

La distribution des faisceaux dans le petiole n'est pas absolument ia

memedans toutesles especes oii j'ai pu Tobserver. Elle presente quelques

variations quil n'est pas inutile d'indiquer.

Ainsi il n'y a que sept gros faisceaux primaires au petiole etquatre petits

chez Cissus le ant arctic a, dont la leuille est simple, chezle C. intequila-

tera> oii elle n'est munie que de trois folioles, chez les C. bipinnata,

tuber culata, etc. La suppression portetoujourssur l'unedes paireslaterales

et es petits faisceaux de sa dependence. Dansle C. discolor, espece egale-

ment a feuilles simples, il n'y a qu'une seule paire de faisceaux primaires

lateraux et trois ou quatre gros faisceaux places pres du canalicule, sur

une ligne droite perpendiculaire au plan antero-posterieur de Torgane.

Dans le C. tuberculata, outre les neuf gros faisceaux du type normal, on en

trouve un supplementaire place dans le plan du canalicule juste a Top-

posile du faiseeau median. Enfin, chez tous les vrais Vitis, oii je n'ai

jamais constate la presence que de sept gros faisceaux, les faisceaux cana-

liculars sont constamment accompagnes de deux faisceaux beaucoup plus

greles, situes plus en avant sur les bords extremes du canalicule, et donl

le bois fait face au plan diametral antero-posterieur du petiole, au lieu

d'etre tourne commed'habitude vers le centre decet organe. Ces faisceaux

surnumeraires existent aussi chez 1' Ampelopsis dissecta; ils y sont meme
tres apparents,et m'ont paru formes de quelques trachees entourees d'une

couche de cellules fibreuses a parois minces.

Les attaches foliaires du Cissus striata presentent une disposition loule

particuliere. Le faiseeau antero-posterieur et les deux premiers lateraux

forment un groupe continu a la partie anterieure de la tige,au lieu d'etre

separes les uns des autres, comme dans les autres especes, par quelques

faisceaux descendus de rentrenceud superieur. Quant aux faisceaux de la

seconde paire. ils forment deux ailes tres saillantes qui s'inflechissent par

unecourbe tres lente vers l'autre c6te de la tige oii elles viennent seperdre

au-dessus de lafeuille dislique inferieure. Le groupe foliaire tout entier se

divise dans le petiole en sept gros faisceaux et plusieurs petits, dont les

divisions et anastomoses, neitement accusees, sont d'une etude facile.

Les faisceaux foliaires du Cissus hypoleuca forment aucontrairea leur

sortie de la tige un plexus tres complique qu'on ne saurait mieux compa-

rer qu'a une espece de collier fixe a la base du petiole, et duquel se
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detachenl les dix-sept a vingt faisceaux, alternativemeiil gros et pet its,

destines au squelette fibro-vasculaire de cet organe. L'un d'eux, beau-

coup plus fort que les autres, est place en face de la tige dans le plan du

canalicule, le bois tou jours tourne vers la moelle.

La facon dont les faisceaux du groupe foliaire se distribuent dans la tige

de la meme espece presente aussi quelques particularity curieuses. Le

faisceau antero-posterieur commence par s'isoler completement des autres

gros faisceaux caul in aires, de telle sorte que, dans une coupe pratiquee

immediatement sous le petiole, on le voit isole de ces derniers par deux

larges rayons medullaires simplement interrompus de chaque edte par

deux faisceaux extremement greles. Cette disposition est constante et tres

caractcristique. Viennent ensuite les deux faisceaux de la premiere paire

lalerale, separes de la seconde par une seule et unique paire de faisceaux

venus de Tentrenoeud superieur.

Telles sont les principals modifications que j'ai pu constater dans la

disposition des faisceaux communs chez un certain nombre d'Ampelidees.

En somrne il n'est pas difficile de les rattacher loutes au type normal ou

que nous avons du moins considerecomme tel chezVAmpelopsis quinque-

folia. Quant au type, meme etudie dans Tespece qui nous le fournil,

independamment des deviations signalees plus haut, il peut encore subir

des alterations plus ou moins sensibles, selon le plus ou le moins de

vigueur du sujet.

Ainsi, dans les tiges tres vigoureuses de Vigne vierge, lorsque le groupe

foliaire se compose de six ou sept faisceaux, on en trouve egalement un

plus grand nombre dans le petiole, par suite de la production assez regu-

liere de faisceaux intercalaires plus ou moins volumineux, avec d£double-

ment des deux faisceaux canaliculars. De meme, dans les fortes tiges du

Vitis vinifera, aulieu de cinq faisceaux communs, on en trouve frequem-

ment dix ou douze disposes deux a deux ou par groupes binaires, dans

Fordre de symetrie habituelle. D'autre part, dans les petites liges fertiles

de la Vi.une vierge, ce nombre peut etrc sensiblement diminue par la sup-

pression d'une des paires des faisceaux lateraux, ou par la fusion de la

paire laterale anterieure avec les faisceaux canaliculaires.

Les petits faisceaux intercalaires proviennent ordinairement de l«*i

division des faisceaux primaires, mais il m'a paru qulls peuvent aussi se

former isolement dans la masse parenchymateuse. J'ajoute que leur

nombre n'est pas toujours le m&mesur toute Tetendue du petiole, qu'il

diminue souvent a rexlremite superieure par suppression ou fusion entre

faisceaux voisins, et enfin qu'on voit souvent apparaitre entre les deux

faisceaux canaliculaires un faisceau intercalate postero-anterieur, qui

ferme le cercle de Tetui medullaire du petiole, et en rend, commedans

celui du Cissus hypolenca, cite precedemment, la symetrie absolument

ravonnante.
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M. Motelay presente le premier fascicule d'une Flore de la

Gironde, publiee par M. Clavaud dans les Actes de la Societe

Linneenne de Bordeaux, et il attire r attention sur les planches qui

accompagnentcetouvrageetoffrent, a l'aidede dessins comparatifs,

l'ensemble des caracteres, souvent minutieux et difficiles a appre-

cier isolement, sur lesquels estbasee la distinction des especes dans

les groupes litigieux.

Ghaniu**J%J de

riees conservees avec leur forme et leurs nuances par un procede

dont il est Finventeur. Ces habiles preparations sont examinees avec

un vif interet par les personnes presentes a la fin de la seance.

SEANCE DU 25 NOVEMBRE1881.

PRESIDENGE DE M. VAN TIEGHEM.

M. Gaston Bonnier, secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la seance du 11 novembre, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, M. le

President proclame membres de la Societe :

MM.Hue (l'abbe Auguste-Marie), avenue Montaigne, 73, pre-

sente par MM. Bureau etPoisson.

Mangin (Louis), professeur agrege d'histoire naturelle au

MM
Grand, rue de l'Ep

M. le President annonce ensuite une nouvelle present

M. le President presente a la Societe les excuses de

empcche de se rendre a la seance, et donne lecture de

nication suivante :

Morot (Louis), licencie es sciences naturelles, rue Tour-

nei'ort, 28, presente par MM: Olivier et Van Tieghem.

Seignette (Adrien), professeur agrege d'histoire natu-

relle au lycee Fontanes, rue du Bac, 87, presente par

MM. P. Duchartre et G. Bonnier.


